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L’amélioration des méthodologies induit un changement des valeurs pour l’année 2005.  
La précédente édition ne fait donc plus référence pour la comparaison chiffrée des résultats. 
Les données 2005 sont disponibles sur le site Internet du ROSE (http://roseidf.org). 
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Préambule 

L’ARENE Île-de-France et la Direction régionale Île-de-France  
de l’ADEME ont le plaisir de vous présenter cette troisième édition 
du tableau de bord de l’énergie en Île-de-France.
Vous y trouverez les données de production et de consomma-
tion d’énergie franciliennes de l’année 2008. Ce document fournit 
des données à l’échelle régionale et départementale par secteur 
consommateur (résidentiel, tertiaire, transports, industrie et agri-
culture) et détaille la production régionale d’énergies renouvelables 
et locales ainsi que d’énergie fossiles. Il s’agit ici de données  
de synthèse. 
Vous pourrez également trouver des informations plus détaillées 
sur les consommations et productions d’énergie sur le site Internet 
du ROSE (Réseau d’observation statistique de l’énergie) ainsi que 
sur les sites de l’ARENE et de l’ADEME. 
Ces bilans énergétiques seront utiles aux collectivités dans  
la réalisation des études qu’elles entreprennent dans le cadre  
de leurs démarches PCET ou encore dans leurs travaux liés à des 
diagnostics territoriaux de consommation et production d’énergie  
ou plans locaux de l’énergie.
Vous en souhaitant bonne lecture.

Tifenn Durand, directrice générale de l’ARENE Île-de-France
Gwénaël Guyonvarch, directeur régional Île-de-France de l’ADEME
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 L’Île-de-France, 
 toujours dynamique 

La crise économique n’a pas épargné l’Île-de-France, mais la région 
capitale et ses 11 659 260 habitants disposent de secteurs dynamiques, 
notamment dans le tertiaire. Ainsi, malgré la dégradation de la conjoncture 
en fin d’année, le taux de chômage régional est stable en 2008 : il s’élève 
à 6,8 % et reste un des plus faibles de France.

  > > >  L’Île-de-France compte 700 800 entreprises.  > > >  Le PIB par habitant de l’Île-de-France (47 155 €) est supérieur à la moyenne nationale (30 746 €).  > > >  Le taux de chômage (6,8 %) reste un des plus faibles de France.  > > >
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Panorama économique général

  1   Une année 2008 difficile...
La crise économique de l’année 2008 a marqué un ralentissement 
de l’activité en France et le PIB n’a progressé que de 0,4% après une 
croissance de 2,3% en 2007 et de 2,2% en 2006. À l’échelle régio-
nale, l’île-de-France a elle aussi vu son économie se dégrader. Selon 
la Banque de France, le chiffre d’affaires des entreprises indus-
trielles a reculé de 1,4 % en 2008 par rapport à 2007 et les effectifs 
salariés ont diminué de 2,3 %. Dans le secteur du bâtiment et des 
travaux publics, le chiffre d’affaires n’a progressé que de 0,9 % par 
rapport à 2007. Le nombre de mises en chantier de logements a 
reculé de 4 % en 2008 et la construction de locaux non résidentiels 
a augmenté seulement de 1 %.

  2   … mais des secteurs qui se développent toujours
La prépondérance du secteur tertiaire dans l’économie franci-
lienne a permis de limiter l’impact de la crise sur le marché du 
travail. Tous secteurs du tertiaire confondus, l’emploi francilien a 
ainsi tout de même progressé de 0,7 % en 2008, même si la crois-
sance est faible par rapport à l’augmentation de 2,6 % en 2007. 
Grâce au tertiaire, le volume des emplois salariés n’a pas diminué 
dans la région en 2008, contrairement au niveau national. L’Île-de-
France se place également parmi les régions les plus dynamiques 
en matière de création d’entreprises : 77 500 entreprises ont vu le 
jour dans la région en 2008, soit 3 % de plus qu’en 2007. La hausse 
est plus modérée qu’en 2007, mais est supérieure à celle observée 
en province (1,4 %).
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ZOOM
 
Sous la moyenne nationale

La consommation d’énergie par habitant 
en Île-de-France a diminué d’environ 
4 % depuis 2005, passant de 2,12 tep/
habitant à 2,03 tep/habitant  
en 2008. D’une manière générale, elle 
reste depuis plusieurs années inférieure 
à la moyenne nationale, qui s’élève à 
environ 2,6tep/habitant, notamment en 
raison de la densité urbaine du terri-
toire francilien.

Sous le signe du Grenelle

L’année 2008 a été celle de l’adop-
tion en octobre du projet de loi dit 
Grenelle I. Cette démarche a réuni sur 
plus d’une année six groupes de travail, 
dont un portant sur la lutte contre les 
changements climatiques et la maîtrise 
de la demande d’énergie. 

  1   Moins de pétrole, plus d’électricité
La hausse du prix des énergies fossiles en 2008 a eu pour consé-
quence une baisse des consommations de gaz et de produits pétro-
liers par rapport à 2005 (- 6 % en moyenne). Ces derniers restent 
cependant la source d’énergie la plus consommée sur le territoire 
francilien avec 49 % des consommations totales, principalement 
à cause du secteur des transports. Le gaz naturel représente 20 % 
des consommations totales et l’électricité, 21 %. Ces deux sources 
d’énergie alimentent en premier lieu les secteurs résidentiel et 
tertiaire, ce qui explique que la part de l’électricité ait augmenté 
d’environ 3 % : les équipements électroménagers des ménages se 
multiplient et l’utilisation des technologies de l’information et de 
la communication dans le secteur tertiaire ne cesse de croître.

  2   Les transports toujours en tête
Les répartitions des consommations d’énergie restent les mêmes 
depuis plusieurs années, avec en tête le secteur des transports. Du 
fait notamment de la présence des aéroports internationaux, il a 
consommé à lui seul 10,7 Mtep. Viennent ensuite le secteur rési-
dentiel avec 6,4 Mtep, consommées à 60 % par les logements collec-
tifs, puis le secteur tertiaire avec 5,2 Mtep. Les secteurs industrie 
et agriculture, peu représentés en Île-de-France, ne comptaient en 
2008 que pour 5,8 % des consommations régionales d’énergie. 

 Des consommations  
 à la baisse 

Crise économique et augmentation du prix des énergies fossiles obligent, 
la consommation d’énergie a diminué dans la région en 2008, de 2 % par 
rapport à 2005. 23,7 millions de tonnes équivalent pétrole (tep) ont été 
consommées en Île-de-France en 2008, soit 14,6 % de la consommation 
totale en France. Logique : la population francilienne représente environ 
18 % de la population française. 

  > > >  Les transports représe consommations régionales.  > > >  La consommation d’énergie par Francilien a diminué de 4 % depuis 2005.  > > >  Près de la moitié de l’énergie consommée est à base de produits pétroliers.  > > > 
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 Industrie   Résidentiel et tertiaire *   Agriculture   Transports
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 �Produits  
pétroliers

 Électricité

 Gaz naturel

 Chauffage urbain

 Bois

 Autres

 Transports

 Résidentiel

 Tertiaire

 Industrie

 Agriculture

Part des différents produits  
énergétiques dans le bilan  
régional en 2008

Part des différents secteurs 
d’activité dans la consommation 
d’énergie finale en 2008

• Total = 23,7 Mtep • Total = 23,7 Mtep

20,3 %

21,5 %

49,4 %

4,9 %
5,4 %1,7 %

0,4 %2,3 %

27,1 %

21,9 %

Évolution de la consommation 
finale d’énergie

Évolution de la population

De 2005 à 2008  ∆
2005

2008

De 2005 à 2008  ∑
2005

2008

- 2 %

24,2 Mtep

23,7 Mtep

+ 1,9 %

11 442 143 

11 659 260

Part des différents secteurs dans la consommation d’énergie nationale et régionale

23,7 Mtep

161,4 Mtep

5 % 49 % 45 %

23 % 43 % 31 %

0,4 %

3 %

Île-de-France

France

 Consommation régionale

Part de la région dans  
la consommation nationale

85 %

15 %

* Les données séparées ne sont pas disponibles au niveau national

45,3 %



  1   Paris, chef de file
Paris concentre 25 % des logements franciliens et représente ainsi 
18 % des consommations du résidentiel dans la région, alors que les 
autres départements comptent en moyenne chacun pour 12 % des 
consommations franciliennes. À la concentration des logements 
parisiens, s’ajoute l’ancienneté de ceux-ci, qui en fait souvent de 
grands consommateurs d’énergie : 20 % des logements anciens 
(bâtis avant 1975) d’Île-de-France se trouvent dans le département.

  2   100 ktep de moins par an
Les consommations dans l’habitat francilien diminuent d’environ 
100 ktep par an, passant de 6,7 Mtep en 2005 à 6,4 Mtep en 2008. 
La consommation moyenne d’un logement francilien s’élevait ain-
si en 2008 à 1,2 tep par logement contre près de 1,3 tep en 2005.
Principales responsables de cette diminution, les consommations 
de chauffage et d’eau chaude sanitaire, qui sont passées de 
5 395 ktep consommées en 2005 à 5 086 ktep en 2008, soit une 
baisse d’environ 6 %. À l’origine de cette évolution : le renouvelle-
ment des équipements pour des installations plus économes en 
énergie grâce aux mesures de financement mises en place (cré-
dits d’impôts, etc.). À l’inverse, les usages électriques spécifiques 
(froid, lavage, éclairage, TIC…), en raison de l’équipement crois-
sant des ménages en électroménager, ont vu leur consommation 
augmenter d’environ 5 % entre 2005 et 2008, passant de 957 ktep  
à 1 009 ktep.

 Un parc résidentiel  
 ancien et encore peu renové 

À hauteur de 5,2 millions, le nombre de logements en Île-de-France 
reste stable depuis plusieurs années. Les consommations d’énergie  
dans l’habitat ont pour leur part diminué, passant de 6,7 Mtep en 2005 
à 6,4 Mtep en 2008.

ZOOM
 
L’électricité arrive en force

Si l’utilisation du gaz comme source 
d’énergie reste majoritaire dans le parc 
de logements franciliens, sa part dans 
la consommation d’Île-de-France  
diminue depuis 2005 (- 6 %) au profit 
de celle de l’électricité (+ 5 %). 

onsommé 4300 ktep.  > > >   Les logements bâtis après 1975 ont consommé 2 117 ktep.  > > >  Les logements bâtis avant 1975 ont consommé 4300 ktep.  > > >	  Les logements bâtis après 1975 ont consommé 2117 ktep.
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Note : sauf
mention contraire,
les données
énergétiques
(habitat, tertiaire)
de l’ensemble des
pages qui suivent
correspondent à
la consommation
finale corrigée
du climat, 
chiffres 2008.

Consommations départementales d’énergie de l’habitat par usage en 2008 (en ktep)

1 150 

780 

808

686

840

755

723

677

Part de logements selon la période  
de construction

Part des différents produits énergétiques 
dans la consommation de l’habitat

Total IDF : 6 417 (en ktep)

 1975 à 1981

 1982 à 1989

 après 1990

 avant 1975

 Eau chaude sanitaire   Cuisson   Électricité spécifique   Chauffage

 Gaz

 Électricité

 Fioul

 Chauffage urbain

 Bois

 GPL

 Charbon

777 564

3 465 996

42,6 %

29,8 %

406 799

621 543 6,2 %

10 %

9,9 % 1,2 %

0,2 %

Évolution de la consommation 
d’énergie dans l’habitat

De 2005 à 2008  ∆
2005

2008

- 5,5 %

6,7 Mtep

6,4 Mtep

Paris (75)

Seine-et-Marne (77)

Yvelines (78)

Essonne (91)

Hauts-de-Seine (92)

Seine-Saint-Denis (93)

Val-de-Marne (94)

Val d’Oise (95)



  1   Un secteur en plein développement
Malgré la crise, le secteur tertiaire a poursuivi sa croissance en Île-de-
France et le nombre d’emplois a atteint 4,4 millions, soit une hausse 
d’environ 6 % depuis 2005. La surface installée a elle aussi augmenté, de 
197 millions de m2 en 2005 à 208 millions de m2 en 2008, soit 6 % éga-
lement. Par conséquent, les consommations d’énergie dans le secteur 
sont en hausse, toujours d’environ 6 %, passant de 4,9 Mtep en 2005 à 
5,2 Mtep en 2008. La consommation par emploi reste stable à 1,18 tep.

  2   Les bureaux, grands consommateurs
Les bureaux représentent 27 % des surfaces tertiaires et sont respon-
sables de près de 32 % des consommations, suivis par la branche com-
merce (22 %). Point positif de cet important parc de bureaux : il est 
assez récent puisque 61 % du parc a été bâti après 1975. L’électricité 
utilisée pour le chauffage, la climatisation, les usages spécifiques et 
la bureautique, y est la forme d’énergie la plus exploitée (63 %). La bu-
reautique représente près de 16 % des consommations totales d’élec-
tricité, notamment en raison de l’exploitation massive des équipe-
ments informatiques et associés.

  3   Ça chauffe dans l’enseignement
Les deux tiers des surfaces chauffées dans les bâtiments d’ensei-
gnement et de recherche appartiennent à des établissements 
bâtis avant 1974 ; le chauffage est ainsi responsable de 68 % des 
consommations d’énergie finale. Des travaux modestes sur les 
systèmes de l’ensemble du parc permettraient d’économiser 32 % 
des consommations et des travaux sur les systèmes et les enve-
loppes jusqu’à 67 %. Problème : du fait notamment du tarif modéré 
de l’énergie, les temps de retour sur investissement restent supé-
rieurs à 30 ans.

 L’activité et la consommation  
 croissent ensemble 

Avec ses 4,4 millions d’emplois, le secteur tertiaire est le troisième 
consommateur d’énergie d’Île-de-France. Les 55,8 millions de m² 
de bureaux représentent à eux seuls une consommation de 1,7 Mtep, 
soit le tiers des consommations régionales du tertiaire.

ZOOM
 
La branche bureau

Dans la branche bureau, la bureautique 
est un gros poste de consommation 
d’énergie. Ainsi, dans le public, elle 
compte pour 12 % de la consommation 
finale (465 GWh) et 27 % de la consom-
mation d’électricité. Dans le privé, 
elle représente 17 % de la consomma-
tion finale (1 557 GWh) et 24 % de la 
consommation d’électricité.

Le tertiaire par usage

Le chauffage des bâtiments est  
de loin le plus important consommateur 
d’énergie du secteur tertiaire  
en Île-de-France, avec 2 571 ktep  
en 2008. Viennent ensuite l’électricité 
spécifique (1 315 Ktep), les usages 
divers (604 ktep), l’eau chaude sanitaire 
(423 ktep) et la cuisson (273 ktep).

Paris, premier consommateur

Sur les 5,2 Mtep consommés  
par le tertiaire en 2008, Paris a utilisé  
1,2 Mtep, loin devant les autres  
départements, qui consomment  
entre 0,3 et 0,6 Mtep chacun.

  > > >  L’Île-de-France compte 208 millions de m2 de bâtiments tertiaires.  > > >   Le secteur tertiaire de la Ville de Paris a consommé 1,2 Mtep en 2008.  > > >  La bureautique représente un quart des consommations régionales d’électricité dans le tertiaire
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 Bureaux

 Commerces

 Cafés-hôtels-
    restaurants

 �Enseignement   		
recherche

 Santé action sociale

 �Sports, loisirs, culture 
et équipements 
collectifs

 Bâtiments du transport 

 �Habitat communautaire 

 Électricité

 Gaz

 Fioul

 Chauffage urbain

 Autres

• Total = 5,2 Mtep • Total = 5,2 Mtep

Consommation régionale d’énergie 
du tertiaire par activité en 2008

Part des différents produits énergétiques 
dans la consommation du tertiaire

32,7 %

21,6 %11,2 %

10,6 %

9,6 %
6,9 %

9,1 %

1,7 %

29,7 %

45,8 %
13,8 %

Évolution de la consommation 
d’énergie dans le tertiaire

Évolution de l’intensité  
énergétique 

De 2005 à 2008  ∑
2005

2008

De 2005 à 2008  ∆
2005

2008

+ 6 %

4,9 Mtep

5,2 Mtep

- 0,2 %

1,187 tep /emploi

1,184 tep /emploi

Consommations d’énergie des activités tertiaires par département en 2008 (en ktep)

Paris (75) 1 653

Seine-et-Marne (77) 407

Yvelines (78) 489

Essonne (91) 415

Hauts-de-Seine (92) 875

Seine-Saint-Denis (93) 534

Val-de-Marne (94) 453

Val d’Oise (95) 361

Total IDF : 5 187 (en ktep)

 Chauffage   Cuisson   Eau chaude sanitaire   Électricité spécifique   Autres

4,1 %

3,3 %



ZOOM
 
« Dieselisation » des véhicules

La tendance est flagrante : les véhicules 
roulant en Île-de-France utilisent 
majoritairement et de plus en plus le 
gazole par rapport à l’essence, malgré 
la récente classification comme can-
cérigènes des gaz d’échappement des 
véhicules diesel, par l’OMS. Ainsi en 
2008, sur le total des consommations 
essence et gazole, le gazole comptait 
pour 65 % contre 70 % en 2005.

Chaque goutte de pétrole compte 

Trajet court mais régulier, le trajet  
domicile-école donne une bonne  
illustration des gains possibles dans 
le secteur des transports. Prenons 
une école de 300 élèves, habitant en 
moyenne à 1 km de l’école. Si tous les 
élèves viennent en voiture tous les 
jours, cela représente au total une  
distance de 86 400 km (soit environ 
deux fois le tour de la Terre) pour une 
année scolaire et une consommation  
de 5 tep. Viser 80 % de trajets à pied ou  
à vélo pour une école correspond à plus 
de 4 tep d’économies d’énergie par an.

  1   Une consommation globale stable 
Les déplacements en Île-de-France ont représenté en 2008 environ 
10,7 Mtep, soit 1 % de plus qu’en 2005 (10,6 Mtep). Malgré cette rela-
tive stabilité du secteur, tous les moyens de transports n’ont pas 
connu la même évolution. Ainsi, le secteur aérien reste le premier 
consommateur d’énergie avec près de 53 % des consommations 
totales du secteur (5,7 Mtep). Il a vu sa consommation augmenter 
de 7 % par rapport à 2005 (5,3 Mtep). À l’inverse, le secteur routier, 
deuxième poste de consommation avec 4,9 Mtep, soit 45 % du bilan 
régional, a consommé en 2008 moins d’énergie qu’en 2005 (-2 %).

  2   Pétrole toujours !
Les consommations par forme d’énergie mettent en avant la place 
prépondérante des produits pétroliers (kérosène, gazole, essence, 
fioul), qui représentent 10,2 Mtep, soit près de 95 % des consom-
mations régionales dans le transport. Les biocarburants (éthanol 
pour l’essence et diester pour le gazole) ont, quant à eux, vu leur 
part augmenter dans les consommations entre 2005 et 2008 du 
fait de la politique nationale d’incorporation des biocarburants. 
Leur consommation est ainsi passée de 73 ktep en 2005 à 265 ktep 
en 2008, soit une augmentation de plus de 300 % en quatre ans ! 
Elle comptait en 2008 pour près de 2,4 % des consommations du 
secteur du transport, contre 0,006 % en 2005.

 Ça circule  
 en Île-de-France ! 

Entre les trajets pour aller au travail, ceux pour les marchandises 
ou encore les avions et navettes véhiculant les touristes, le secteur 
du transport reste le plus gros consommateur d’énergie dans la région.

  > > >  Le secteur aérien a consommé 5,7 Mtep en 2008.  > > >  Les véhicules roulent majoritairement au diesel en Île-de-France.  > > >  Les consommations du secteur routier ont diminué en 2008.  > > > 
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 Aérien

 Routier

 Ferroviaire

 Fluvial

 Kérosène

 Gazole

 Essence

 Biocarburants

 Électricité

 Autres

Évolution de la consommation  
d’énergie dans les transports

Consommation régionale d’énergie 
par mode de transport en 2008 

Part des différentes énergies  
utilisées dans les transports

De 2005 à 2008  ∑
2005

2008

• Total = 10,7 Mtep • Total = 10,7 Mtep

0,2 %

1,9 %

+ 1 %

10,6 Mtep

10,7 Mtep
53,3 %

44,5 %

2,4 %

1,9 %

0,3 %

Consommation d’énergie du transport routier (hors transport collectif) par département et par type de carburant en 2008 (en ktep) 

Paris (75)

Seine-et-Marne (77)

Yvelines (78)

Essonne (91)

Hauts-de-Seine (92)

Seine-Saint-Denis (93)

Val-de-Marne (94)

Val d’Oise (95)

 Bio-Ethanol   Diester   Essence   Gazole   GPL

343

916

761

765

380

524

585

520

53,3 %
29,3 %

12,6 %



Agroalimentaire

 Fioul

 Gaz naturel 

 �Autres produits 
pétroliers

 Électricité 

 Propane (GPL)

 Grandes cultures

 �Légumes et 
pommes de terre

 �Fleurs et  
horticulture

 Élevage 
2005

2008

De 2005 à 2008  ∆

  1   Une consommation en baisse
En quatre ans, la consommation d’énergie dans l’industrie franci-
lienne a diminué d’environ 33 %, passant de 1,91 Mtep en 2005 à 
1,27 Mtep en 2008. Le secteur industriel ne comptait en 2008 que 
pour 5,4 % des consommations régionales d’énergie, contre près 
de 8 % en 2005. Une chute qui reflète la désindustrialisation de la 
région.

  2   Électricité en tête
Au sein du secteur de l’industrie, les répartitions des consom-
mations selon les énergies et les branches restent stables depuis 
2005. Le gaz naturel et l’électricité représentent ainsi près de 86 % 
des consommations d’énergie de l’industrie francilienne (508 ktep 
pour le gaz et 586 ktep pour l’électricité). Et les premières activi-
tés industrielles consommatrices d’énergie demeurent la produc-
tion de matériaux bruts de construction (plâtres, chaux…) ainsi 
que de matières synthétiques (caoutchouc, élastomères…). Ces 
branches représentent à elles seules 17 % des consommations de 
l’industrie en 2008, alors qu’elles ne comptent qu’à peine 1,4 % des 
emplois industriels franciliens. À l’inverse, le secteur automobile 
représente près de 13 % des emplois industriels, pour une consom-
mation d’énergie qui ne correspond qu’à 8 % du total de l’industrie 
(106 ktep).

  2   Évolution de la consommation d’énergie dans l’industrie

  1   Peu d’exploitations, mais de grande taille
Depuis 2005 le nombre d’exploitations a chuté d’environ 7 %, phé-
nomène amplifié par l’urbanisation croissante et par une dimi-
nution des petites exploitations au profit des plus grandes. Selon 
l’Agreste*, l’Île-de-France comptait en 2008 environ 5 474 exploi-
tations agricoles contre 527 350 exploitations au niveau national, 
soit à peine 1 % des exploitations du territoire français. Cependant, 
si le nombre d’exploitations est faible, celles-ci sont étendues : la 
région comptait en 2008 une moyenne de 98 ha de surfaces culti-
vées par exploitation contre 77 ha à l’échelle nationale. La Seine-
et-Marne, le département le plus grand et le moins urbanisé d’Île-
de-France, concentre la majorité des exploitations.

  2   Le dernier consommateur d’énergie
Le secteur agricole ne représente en 2008 qu’à peine 0,4 % du 
bilan énergétique régional, avec une consommation de 92 ktep, 
soit presque la même qu’en 2005 (93 ktep). Les activités de culture 
comptent pour 98,4 % des consommations, les 1,6 % restants étant 
attribués aux élevages. Le fioul reste la principale forme d’énergie 
consommée par les exploitations agricoles (55 % des consomma-
tions) suivi par le gaz naturel (24,5 % des consommations).

  2   Évolution de la consommation d’énergie dans l’agriculture
    

 La désindustrialisation  
 se poursuit 

L’Île-de-France se désindustrialise et la part de la population active 
industrielle a baissé de 9 % entre 2005 et 2008. Les consommations 
d’énergie ont elles aussi chuté, d’environ 33 % depuis 2005.

 Un secteur  
 peu consommateur 

Bien sûr, l’Île-de-France fait plutôt penser au milieu urbain... et pourtant,  
la surface agricole représente 50 % du territoire. Le nombre d’exploitations 
diminue cependant, mais la consommation d’énergie reste à peu près stable.

  > > >  La désindustrialisation se poursuit.  > > >  L’Île-de-France compte 5 474 exploitations.  > > >  Les activités agricoles consomment 98 % de l’énergie du secteur.  > > >  L’Île-de-France compte 5 474 exploitations.
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 Électricité

 Gaz

 Charbon 

 Vapeur

 Fioul lourd

 Fioul domestique  

 �Butane et propane 
(GPL)

 Autres

 Agroalimentaire

 Automobile 

 �Aéronautique  
et armement 

 Métallurgie

 �Électrique  
et électronique

 Pharmaceutique 

 �Autres industries 
(chimie, plastique, 
produits minéraux…)

Part des différents produits dans 
la consommation de l’industrie 
en 2008

Répartition des consommations 
d’énergie par activité agricole  
en 2008

Répartition des consommations 
d’énergie par secteur industriel

Part des différents produits éner-
gétiques dans la consommation 
du secteur agricole en 2008

• Total = 1,9 Mtep • Total = 92 132 tep

• Total = 92 132 tep

59,8 %
19,5 %4,5 %63,4 %

6,2 % 1,6 %

4,4 %

3,0 %

6,0 %
19,2 %

12,4 %

- 33 % 1,91 Mtep

1,27 Mtep

24,5 %

9,9 %
9,5 %

1,2 %

55 %

2005

2008

De 2005 à 2008  ∆ -1,2 % 93,2 ktep

92,1 ktep

* service  
statistique du 
ministère de 
l’Agriculture.

1,0 %

1,7 %
0,4 %3,4 %

1,8 %

5,3 %

46,1 %
40 %



Il y a cinq centrales thermiques à flamme en Île-de-France.  > > >  La cogénération a produit 53 % de l’électricité produite localement en 2008.  > > >  Le Val-de-Marne est le premier producteur d’électricité de la Région.  > > >
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Production d’électricité 
par filière en 2008 en GWh

 Cogénération

 Incinération

 Hydraulique

 Éolien

 Biogaz

 Photovoltaïque    

 Autres

 Centrale charbon

 Centrale fioul

 �Centrale turbines 
à combustion gaz

• Total = 5961,80 GWh

1,26 %
14,14 %

0,01 %

0,0 %
1 %

16,71 %

4,95 %0,01 %

9 %

52,9 %

Ressources régionales

  1   Une forêt bien présente mais inégalement répartie
277 946 ha, c’est la surface de la forêt francilienne mesurée en 
1994 par l’Inventaire forestier national. Ce chiffre représente un 
taux de boisement de 23 % (taux moyen national : 26 %). Et la forêt 
progresse, comme ailleurs en France, puisque lors du précédent 
inventaire de 1978, ce taux de boisement n’était que de 21,6 %.  
La répartition de la forêt est cependant très hétérogène : 
quelques très gros massifs forestiers (Fontainebleau, Rambouil-
let) émergent au milieu d’une forêt dispersée en grande couronne.  
Le taux de boisement passe ainsi du simple au triple entre la petite 
couronne et les Yvelines. 860 000 tonnes de biomasse sont mobi-
lisables à horizon 2020, soit 19 fois ce qui était mobilisé en 2005. 
Avec un objectif de développement conséquent sur les réseaux  
de chaleur notamment (14 % du mix).

  2   De l’énergie en profondeur
La géothermie, énergie renouvelable et propre, est l’un des atouts ma-
jeurs de la région Île-de-France en termes de diversification des res-
sources et de développement local. La géothermie basse énergie sur 
aquifères profonds (> 1 km, réservoirs du Dogger et du Lusitanien) 
à des températures de 40 à 90°C permet d’alimenter des réseaux  
de chaleur collectifs. Les aquifères intermédiaires de l’Albien et du 
Néocomien situés entre 600 et 1 500 m de profondeur sont encore 
peu exploités. Le potentiel théorique en géothermie intermédiaire 
représente une substitution de 1 600 ktep/an ce qui correspond à 
l’alimentation de plus de 1 600 000 équivalents logements par des 
systèmes de pompes à chaleur. Il serait également possible d’alimen-
ter en énergie via les aquifères profonds 250 000 équivalents loge-
ments sur la base des consommations unitaires actuelles. 

 Des ressources en forêt et en sous-sol 

L’Île-de-France dispose de sources d’énergie variées, importantes et sous-
utilisées, mais la biomasse issue des forêts de la région ainsi que  
la richesse géothermique du sous-sol lui permettent de subvenir à une 
partie de ses besoins.

ZOOM
 
Des énergies fossiles  
majoritairement importées 

La région ne dispose que d’un seul  
gisement de gaz, en Seine-et-Marne,  
qui a fourni 2,64 ktep en 2008,  
et de quelques gisements de pétrole,  
en Seine-et-Marne et dans l’Essonne, 
qui lui ont permis d’extraire 333 ktep  
en 2008. Une goutte d’eau sur les 
16 528 ktep de gaz et produits  
pétroliers consommés dans la région  
la même année... et qui expliquent 
l’importation massive d’énergies fossiles 
en Île-de-France.

ZOOM
 
Production d’électricité par 
département en 2008 en GWh 

Production d’électricité

  1   Une électricité produite essentiellement à partir  
de cogénération et quelques centrales thermiques à flamme
La région compte cinq centrales thermiques à flamme dont les plus 
importantes sont la centrale à charbon d’EDF de Vitry-sur-Seine, 
dans le Val-de-Marne, et la centrale EDF au fioul de Porcheville, dans 
les Yvelines, qui ont produit respectivement 996 GWh et 843 GWh 
en 2008. En matière de production locale d’électricité, c’est cepen-
dant la cogénération qui affiche une importance significative.  
Avec 3 156 GWh, elle représente en effet 53 % des 5 962 GWh pro-
duits en 2008. Malgré cela, la production locale d’électricité est loin  
de couvrir les besoins.

  2   Le bon rendement de la cogénération 
La cogénération permet la production simultanée de chaleur  
et d’électricité à partir d’un combustible. En récupérant l’énergie 
thermique perdue d’ordinaire lors de la production d’énergie élec-
trique, la cogénération offre un rendement global nettement plus 
élevé que celui résultant de filières séparées. Autre avantage : les 
cogénérations peuvent être alimentées par des énergies renouve-
lables telles que le biogaz de méthanisation, le bois, etc.

  3   Des départements inégaux 
Tous les départements d’ Île-de-France ne disposent pas des mêmes 
types ni des mêmes quantités de ressources et ne contribuent donc 
pas de la même manière à la production locale d’énergie. Ainsi, le 
Val-de-Marne et les Yvelines ont produit à eux seuls 3 126,7 GWh 
d’électricité en 2008, soit plus de 52 % de la production régionale, 
grâce à la cogénération, aux centrales au fioul et au gaz et à l’inci-
nération. Paris, en revanche, n’a produit que 21,2 GWh d’électricité, 
presque exclusivement grâce à la cogénération.

 La cogénération, premier atout de la région 

Pour subvenir à ses besoins en électricité, l’Île-de-France s’appuie  
sur des importations massives d’énergies fossiles, mais en matière  
de production locale d’électricité, c’est la cogénération qui est la plus 
importante. Celle-ci lui a permis en 2008 de produire 3 156 GWh,  
soit 53 % des 5 962 GWh d’électricité produits localement.

Paris 21,19

Seine-et-Marne 658,30

Yvelines 1 328,36

essonne 483,39

hauts-de-seine 337,98

Seine Saint denis 894,27

Val-de-marne 1 798,39

val d’oise 439,92
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Production de chaleur

  1   L’incinération, premier mode de production
L’Île-de-France compte 19 usines d’incinération des ordures mé-
nagères (UIOM), qui ont produit au total 4 061 GWh en 2008. La 
chaleur représente 78 % de cette production et l’électricité 22 %. 
La chaleur produite alimente les réseaux de chauffage urbain et 
l’électricité est injectée sur le réseau électrique ou auto-consom-
mée. Sur les 889 GWh d’électricité produits en 2008, 536 GWh ont 
été vendus et 353 GWh ont été auto-consommés, se substituant 
ainsi à une électricité produite de manière classique et donc pol-
luante (charbon, fioul, gaz, nucléaire).

  2   … le biogaz de décharge ensuite
Certes, avec ses 889 GWh, l’incinération représente à elle seule 
75 % de l’électricité produite grâce à la valorisation des déchets. 
Mais le biogaz de décharge, c’est-à-dire récupéré dans les centres 
de stockage où fermentent des déchets, joue lui aussi un rôle im-
portant, puisqu’il a produit près de 292 GWh d’électricité en 2008, 
soit près de 25 % du total. Un autre mode de traitement  des déchets 
permet d’obtenir du biogaz, il s’agit de la méthanisation grâce à la 
fermentation en digesteurs de biodéchets ou de la fraction fermen-
tescible des ordures ménagères. Cette troisième source d’énergie a 
compté pour 0,25 % (2,9 GWh) de l’électricité issue de la valorisa-
tion des déchets en 2008, via l’unité de valorisation organique des 
déchets de Varennes-Jarcy (91) et des unités de méthanisation des 
boues de stations d’épuration franciliennes.

 Des déchets plein d’énergie 

Il y a trois façons de produire de l’énergie à partir des déchets :  
en les incinérant, en captant le biogaz de décharge ou en les méthanisant. 
L’incinération est de loin majoritaire en Île-de-France,  
avec 4 061 GWh d’électricité et de chaleur produits en 2008.

 Incinération

 Biogaz de décharge

 Méthanisation

Production d’électricité par  
filière de valorisation des 
déchets en 2008

64,5 %

35,1 %

0,3 %

valorisation des déchets

  1   La cogénération, un moyen de production efficace 
La cogénération a produit 7 843 GWh de chaleur en 2008, soit 
plus de 41 % des 18 926 GWh produits en Île-de-France. Viennent 
ensuite les chaufferies urbaines (fossiles et renouvelables) avec 
6 869 GWh et les installations de valorisation énergétique de l’in-
cinération des déchets (3 182 GWh). Petits derniers du classement, 
la géothermie, les chaufferies biomasse et le solaire thermique ont 
affiché une production estimée respective de 953 GWh, 64 GWh  
et 15 GWh.

 Cogénération toujours 

Les installations de production de chaleur à partir des énergies  
renouvelables se multiplient en Île-de-France et s’installent  
progressivement dans le bilan énergétique.

ZOOM
 
Le Fonds chaleur à fond

Géré par l’ADEME, le Fonds chaleur sou-
tient le développement de  
la production de chaleur à partir des 
énergies renouvelables (biomasse, 
géothermie, solaire…). Il est destiné à 
tous les maîtres d’ouvrage (hors sphère 
domestique) : entreprises des secteurs 
agricole, industriel et tertiaire privé, 
collectivités et gestionnaires d’habitat 
collectif. Grâce à des aides financières 
spécifiques, le Fonds Chaleur facilite 
l’installation de nouveaux équipements 
destinés à produire de la chaleur issue 
de sources renouvelables. Il a été lancé 
en 2008, avec une enveloppe prévision-
nelle de 1,2 milliard d’euros.

La cogénération a produit 7 843 GWh de chaleur en 2008.  > > >  Les chaufferies urbaines et l’incinération des déchets sont les deuxième et troisième sources de production de chaleur locale.  > > >  La cogénération a produit 7 843 GWh de chaleur en 2008.

Production de chaleur par filière en 2008 en GWh

 Cogénération

 Solaire thermique

 �Chaufferies 
biomasse 

 Géothermie

 Incinération

 �Chaufferies 
urbaines

0,1 %
16,8 %

36,4 %

5 %
0,3 %

41,4 %



 Biogaz

 Hydraulique

 Éolien

 Photovoltaïque

 Géothermie

 Chaufferies biomasse

 Solaire thermique

Production d’électricité en 2008  
par filière d’énergie renouvelable 

Production de chaleur en 2008 
par filière d’énergie renouvelable

83 %

16,7 %
0,02 %

0,24 % 0,01 %

92 %

7,7 %

 Des énergies  
 qui progressent 

L’Île-de-France n’est pas un gros producteur d’énergies renouvelables, 
mais le secteur progresse chaque année. En 2008, l’éolien est toujours 
quasiment inexistant, mais le solaire thermique et photovoltaïque,  
la biomasse et la géothermie augmentent leurs capacités installées.

5 000 m2 de panneaux solaires thermiques en plus en 2008.  > > >  La production photovoltaïque estimée atteint 880 GWh en 2008.  > > >  22 chaufferies biomasse ont produit environ 74,8 GWh.  > > >  5 000 m2 de panneaux solaires thermiques en plus en 2008.
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  1   Le solaire brille en Île-de-France
L’année 2008 a vu la mise en service de près de 5 000 m2 de cap-
teurs solaires thermiques en Île-de-France, principalement dans 
les logements sociaux. Le bailleur Paris Habitat a par exemple 
installé et mis en service une partie importante de son objectif de 
8 000 m2 de capteurs solaires thermiques sur son patrimoine entre 
2005 et 2010. Selon les estimations, le solaire thermique a ainsi 
produit 1 526 MWhth en 2008. 
Du côté de l’électricité solaire, le photovoltaïque a lui aussi connu 
une bonne année grâce au tarif d’achat élevé, notamment pour les 
solutions intégrées au bâtiment (0,57 euro/kWh). Sa part dans le 
mix énergétique reste néanmoins faible, avec une production esti-
mée à 884 MWhe en 2008.

  2   Géothermie : première étape vers la relance
En 2008, une bonne nouvelle est venue relancer le secteur de la 
géothermie en Île-de-France : la Ville de Sucy-en-Brie a décidé 
d’étendre l’utilisation de la géothermie en pérennisant son exploi-
tation et en développant son réseau. Celui-ci, déjà alimenté par 
de la géothermie, fournissait en 2006 plus de 80 % des besoins de 
2 400 équivalents logements. Les travaux pour son extension, qui 
se sont déroulés sur six mois ont permis d’installer un nouveau 
doublet dans le Dogger (nappe d’eau chaude reposant entre 1 500 
et 1 800 mètres sous le bassin parisien) et d’étendre le réseau de 
distribution de chaleur, de 3 à 4 km. Cette nouvelle “boucle géother-
male”, d’une puissance de 11 MW (contre 7 MW pour la précédente), 
permet d’alimenter actuellement 2 900 équivalents logements. Au 
total, la géothermie en Île-de-France a produit 953 GWh en 2008, 
de quoi alimenter près de 130 000 équivalents logements.

  3   Du neuf dans la biomasse
Six chaufferies bois en Île-de-France, pour une consommation 
annuelle de 16 000 tonnes de bois supplémentaires, ont été instal-
lées en Île-de-France durant l’année 2008. C’est ainsi que le réseau 
de chaleur de Massy-Antony (91) s’est doté d’un système de co-
combustion, remplaçant sa chaudière au charbon par deux chau-
dières bois-charbon à lit fluidisé circulant (LFC) de 28 MWth. Cette 
conversion représente un fort atout environnemental, le charbon 
ayant la plus mauvaise empreinte carbone parmi les énergies 
fossiles, et a permis au réseau d’atteindre un taux de couverture 
de plus de 60 % d’énergies renouvelables et de récupération. Une 
chaufferie bois de 2,5 MW a également été inaugurée par OSICA, 
entreprise sociale pour l’habitat, en septembre 2008 à la résidence 
La Renardière à Roissy-en-Brie (77). Elle assure désormais 85 % du 
chauffage et de l’eau chaude sanitaire des 633 logements sociaux. 
Grâce à ces nouveaux projets, l’Île-de-France compte 22 chaufferies 
biomasse actives en 2008 pour un total de 18,4 MW installés.
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ZOOM
 
Les énergies renouvelables 
au plan national

À l’échelle nationale, la production 
primaire totale d’énergies renouvelables 
(thermiques et électriques) atteint 
19 Mtep en 2008, en progression de 
12,7 % par rapport à 2007. Un record 
historique de croissance, après la 
hausse déjà sensible de 2007 (+ 5,2 %), 
qui lui permet d’atteindre un niveau 
inégalé. La consommation d’énergies 
renouvelables est également en net 
progrès : + 10,3 % par rapport à 2007.

Localisation des différentes  
installations de biomasse et  
de géothermie en 2008

Biogaz Géothermie 
profonde * 

Biomasse

paris  

(75)
0 0 0

seine- 

et-marne 

(77)

5 7 7

yvelines  

(78)
0 0 6

essonne  

(91)
2 4 5

hauts- 

de-seine 

(92)

0 0 0

seine- 

saint-denis 

(93)

0 5 0

val- 

de-marne  

(94)

0 14 0

val d’oise  

(95)
3 1 4

* nombre de doublets
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Énergie Unité 

physique

Équivalence 

en tep

Électricité 1 MWh 0,086 tep

Gaz 1 MWh 0,077 tep

Essence 1 tonne 1,048 tep

Gazole 1 tonne 1 tep

Fioul 

domestique

1 000 litres 1 tep

Fuel lourd 1 000 litres 0,952 tep

Houille-

aggloméré

1 tonne 0,619 tep

Lignite-

charbon 

pauvre

1 tonne 0,405 tep

Coke 1 tonne 0,667 tep

Coke 

de pétrole

1 tonne 0,762 tep

GPL 1 tonne 1,095 tep

Chaleur 1 MWh 0,086 tep

Bois 1 tonne 0,304 tep

Tableau des équivalences 
énergétiques

L’Arene Île-de-France
L’Agence régionale de l’environnement et des 
nouvelles énergies repère, suscite et diffuse 
les pratiques de la transition écologique et 
sociale et du développement durable auprès 
des acteurs et des territoires, en cohérence 
avec les priorités régionales et les attentes 
des collectivités franciliennes.
Cinq missions principales : accompagner les 
collectivités territoriales, animer et partici-
per aux réseaux d’acteurs, repérer, promou-
voir et diffuser les actions innovantes, mettre 
à disposition et produire les ressources néces-
saires, apporter son expertise à la Région.
L’énergie-climat est un des grands axes qui 
structure l’activité de l’Agence. Elle promeut 
la démarche « sobriété, efficacité énergé-
tique, énergies renouvelables et locales » sur 
le territoire francilien et accompagne les col-
lectivités dans la mise en place de dispositifs 
de type PCET.
www.areneidf.org

La Direction régionale 
Île-de-France de l’Ademe 
L’Agence de l’environnement et de la maîtrise 
de l’énergie est un établissement public à ca-
ractère industriel et commercial, placé sous 
la tutelle conjointe des ministères en charge 
de l’Écologie, du Développement durable et de 
l’Énergie et de l’Enseignement Supérieur et 
de la Recherche. L’ADEME participe à la mise 
en œuvre des politiques publiques dans les 
domaines de l’environnement, de l’énergie et 
du développement durable. Afin de leur per-
mettre de progresser dans leur démarche envi-

ronnementale, l’Agence met à disposition des 
entreprises, des collectivités locales, des pou-
voirs publics et du grand public, ses capacités 
d’expertise et de conseil. Elle aide en outre au 
financement de projets, de la recherche à la 
mise en œuvre et ce, dans ses divers domaines 
d’intervention. 
www.ademe.fr/ile-de-france

Le Conseil régional d’Île-de-France
Cette assemblée d’élus au mandat quinquen-
nal possède des compétences en matière 
d’énergie. Elle vote des plans pluriannuels et 
subventionne des réalisations visant à aug-
menter l’efficacité énergétique et le recours 
aux énergies renouvelables.
www.iledefrance.fr/missions-et-competences/environne-
ment/les-energies-renouvelables

Le ROSE
Le Réseau d’observation statistique des 
consommations d’énergie tient le livre des 
comptes en matière de consommations 
d’énergie et d’émissions de gaz à effet de 
serre en Île-de-France. Il comprend quinze 
membres : le Conseil régional, l’Ademe, Air-
parif, l’Arene, la Chambre régionale de com-
merce et d’industrie (CRCI), la Direction ré-
gionale départementale de l’environnement 
et de l’énergie (DRIEE), EDF, ErDF, GDF-Suez, 
GrDF, l’Institut d’aménagement et d’urba-
nisme d’Île-de-France, les syndicats intercom-
munaux d’énergie Sigeif et Sipperec, et le 
Syndicat des transports franciliens (STIF).
http://roseidf.org

Plusieurs organismes mettent à disposition leurs compétences pour vous informer 
sur l’efficacité énergétique, la maîtrise de la demande ou les énergies renouvelables.

unités
tep : tonne équivalent pétrole
1 ktep = 1 000 tep
1 Mtep = 1 000 000 tep

  1   Des réseaux partout et pour tous
Un réseau de chaleur est un système transportant de la vapeur 
ou de l’eau chaude dans une canalisation reliant un moyen de 
production à plusieurs lieux de consommation, parfois plu-
sieurs milliers de logements. Même s’il y a des pertes en ligne, 
le réseau de chaleur permet de gagner en efficacité énergé-
tique, car la centrale de production met une grosse puissance 
à disposition de multiples points de consommation. Autre 
avantage : la centrale peut fonctionner en cogénération, c’est-à-
dire produire à la fois chaleur et électricité, et également faire 
appel à des sources d’énergies renouvelables. En Île-de-France, 
116 réseaux de chaleur alimentés par 239 installations de pro-
duction ont ainsi fourni 13 573 GWh de chauffage en 2008. Si 
le résidentiel est le secteur le plus alimenté par ces réseaux 
(7 418 GWh), le tertiaire a également utilisé une bonne quan-
tité de l’énergie livrée (5 401 GWh). L’industrie quant à elle a 
bénéficié de 739 GWh.

  2   Des fossiles et des renouvelables
Les énergies fossiles restent la première source d’alimentation 
des réseaux de chaleur (68,1 %) en Île-de-France, mais elles par-
tagent la vedette avec l’incinération des déchets, qui alimente 
20,2 % des réseaux. La géothermie quant à elle prend sa place 
dans le secteur, alimentant 5,9 % des réseaux. La biomasse en 
revanche ne joue pour l’instant qu’un rôle mineur dans le do-
maine, puisqu’elle n’est plébiscitée que par 0,4 % des réseaux 
de chaleur.

 Les villes se chauffent en réseau 

Avec 116 réseaux de chaleur pour une puissance installée totale 
de 8 843 MW, l’Île-de-France gagne en efficacité énergétique...  
et en production d’énergie renouvelable.

 Fossile 

 Biomasse

 Incinération

 Géothermie

 Autres

 Tertiaire 

 Résidentiel

 Industriel

 Autres

 Tertiaire santé

 �Tertiaire 
enseignement

 Tertiaire (autres)

L’énergie utilisée par les réseaux 
de chaleur urbains en 2008

68,1 %

20,2 %

5,9 %
0,4 %

0,1 %

39,8 %54,7 %

5,4 %

5,5 %

La répartition des réseaux  
de chaleur franciliens en 2008

• Total = 13 573 GWh

12,1 %

71,9 %

16 %

acteurs franciliensréseaux de chaleur

L’incinération alimente 20,2 % des réseaux de chaleur.  > > >  Les réseaux ont fourni 13 673 GWh de chaleur en 2008. 
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